Belle & pofitive fur ;"ng)dili: 3 qui” feul peus- -
it €crc le lien dela Paix ,1'Europe ne feroit -
mais-en.repos , touses les Puiffaaces quila -
weagent érant ‘€galement  pérfuadées qu'il -
oit-de leur interert general 8e.de feut firerd
»annune de continuer une Guerre done Per- -
na¢ nic pouvoit grévoir la fin, plucde que
‘étre expoftes & voir Ie méme Prince devenie
1jour lemaitre de deux Monarchies auffi
'nffantes.que celles de France & d Efpague.
fats comme cetee Princefle, dont  nous ne -
ouvons afléz lour le zele infatigable potie - ¢
. réuabliffement de la tranquilic€ generale, .
«ntit toute la répugnance que nous avions
“confentir quun de nos Enfans, {i digne
¢ recuéillir la (ucceffion de nos Peres, en file
eceflaitement exclu 5 fi' les malheurs dont il
" pli 3 Dieu de nous affliger 'dans ndrre fa-
aille nous enleveient encore dans la Perfon-
i du-Danphin -, ndtre res-cher & tres-
amé arriere Perie-Fils , '1¢ feul refte des Prin-
‘s que ndtre Royaume-a fi jufternent pleu-.
ezavec nous. Elle entra dans ndtre peirde 3 -
% aprés ayoir cherché de concert des moyens..
s doux pour affiirer la Paix, - Nouis con--
nfimes avec noftre dite Sceiir de propofer au
Roy d’Efpagned’antres Eqats , inferieurs a2
verité 8 ceux qu’il poffede, mais- dontla con-
fideration saccroiftroit d’autant plus fous fon..
regne -, que confervant fes droits .en c¢ cas,,
il uniroit-a noftre Couronne une partie deces’
émes Etats , ¢'i) parvenoit un jour 3 noftre;
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